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A Hollywood, où les nouvelles formules techniques
du cinéma font fureur, Don Loper passe sans conteste
pour une « personnalité 3-D » (c'est-à-dire « à 3 dimensions

»), par son « format » et le sens des réalités dont
il fait preuve. Ses trois « D » sont la danse, le dessin

et la décoration. C'est dans ces trois domaines différents
qu'il a acquis une célébrité rarement atteinte sur la
scène de l'opinion américaine.

Il débuta de bonne heure. Ayant eu, à partir de la
neuvième année, une éducation européenne, il se lança

DON LOPER, LOS ANGELES

Party dress in embroidered organdy
by Forster Willi & Co., St-Gall.

peu après dans la danse où il fit une brillante carrière
comme danseur d'attraction et il se fit connaître aussi
bien comme artiste chorégraphique original que comme
dessinateur de mode unique en son genre. Bien de ses

trouvailles sont devenues d'un usage si général au
théâtre, qu'on a oublié que c'est lui qui les a introduites

sur la scène américaine. Je me souviens, par exemple,
des longs bas noirs en filet de pêche qu'il lança dans
les revues du « Copacabana » à New-York et que l'on
revoit presque dans chaque revue. Mentionnons encore,
parmi les innovations de Loper, le « pettidress »
amoureusement créé dans les plus charmants tissus et laissant
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largement voir le jupon fait généralement des plus
élégants tissus suisses.

Après une passionnante existence de danseur, Loper
se mit tout naturellement à dessiner des costumes pour
la scène, puis pour certaines personnalités du monde
théâtral et il ouvrit enfin un studio privé de création
de mode. La liste de ses clientes ressemble au « Bottin
mondain » du théâtre américain et va de Catherine
Cornell, la « great lady » de la scène américaine, à Lana
Turner, la reine du cinéma, pour laquelle il a dessiné

un trousseau de 41 000 dollars qui a fait pâlir d'envie
tout Hollywood.

Bien que continuant son activité de créateur de mode,
Loper a fait une concession à l'esprit du temps en se

lançant lui-même dans la couture en gros et en accordant
à trois grandes maisons l'autorisation de présenter des

collections « dessinées par Don Loper ». Dans sa propre
fabrication, Don Loper a maintenu la façon à un niveau
très élevé, de sorte que ses vêtements ne peuvent être
vendus que par les meilleurs magasins du pays.

On comprend donc facilement que la note que donne

Loper ait pu devenir un signe distinctif en matière de
mode. Mais il y a aussi là une conception très nette :

Loper croit que les femmes doivent s'habiller pour
paraître jolies et particulièrement aux yeux des hommes
(de n'importe quel âge). Il pense que la mode est une
chose personnelle et ne doit pas marquer l'époque, ne

pas dépendre d'engouements passagers. Il pense que les
vêtements doivent se mouvoir avec celle qui les porte,
ne jamais l'écraser mais toujours la faire paraître à son
avantage. C'est pourquoi il utilise des tissus élégants,
des dentelles et des broderies, très adroitement et
généralement avec réserve, à moins qu'il ne veuille réaliser
une création particulièrement marquante pour une
personnalité.

Lorsqu'une femme achète un modèle de Loper, elle
achète de l'élégance et du cachet en même temps qu'elle

agrandit une garde-robe harmonieusement composée.
Les vêtements de Loper sont conçus pour être conservés
et faire corps avec les créations passées et futures de
la même maison, de sorte qu'une femme peut être ce

qu'elle est avec beaucoup plus de beauté, plus profondément

qu'elle n'avait jamais rêvé de l'être auparavant.
Dans un autre domaine, trois des plus grands et plus

agréables hôtels de Los Angeles, — l'Ambassador, le

Beverly Wiltshire et le Beverly Hills — ont donné à Don
Loper l'occasion de montrer ses talents de décorateur
sur une large échelle. Dans ses décorations, Loper fait
toujours usage d'un style caractéristique qui n'est
attaché à aucune époque, empruntant ce qu'il y a de
mieux à chaque période, ce qui donne des réalisations
qui ont de l'allure, qui sont cossues, élégantes et
impressionnantes mais n'écrasent pas et ne sont pas de tristes
antiquités.

Néanmoins, Loper consacre la plus grande partie de

son temps et de ses talents à la mode. Dans ce domaine,
il règne comme un monarque débonnaire et taquin sur
le nombreux peuple de ses fidèles clients. Son sens de

la comédie le pousse à garder ses pointes les plus caustiques

pour ses plus gros clients, mais il fait largement
profiter chacun de son humour. Comme une grande
partie de sa clientèle appartient au monde du théâtre
et se trouve constamment en vedette, Loper aime les

vêtements qui ont un genre qui les distingue et les met
à part des créations de clinquant en usage à la scène.

Il y parvient grâce à un dessin adroit et en utilisant
les plus fins tissus que l'on puisse trouver et grâce à sa

conception très nette de la mode.
Comme un véritable artiste, il dit : « Je ne pense pas

à la robe que je crée, mais à celle qui la portera. J'ai
manqué mon but si quelqu'un remarque d'abord la robe,
puis ensuite seulement que c'est une de ses bonnes amies

qui la porte. »
Hélène-F. Miller.
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Black dress coat with a puf bow
made in silk taffeta
by Schwarzenbach Iluber Co.,
New York, fabric manufactured
by Robt. Schwarzenbach & Co.,
Thalwil.
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Sequin sewn lace mounted on
taffeta and taffeta lined overskirt.
Taffeta by Schwarzenbach Huber
Co., New York. Fabric
manufactured

by Robt. Schwarzenbach & Co.,
Thalwil.

Photo John Engstcad.


	Lettre de Los Angeles

